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Synthèse 

Les médias numériques – et Internet en 
particulier – ont échoué aussi bien à détruire qu’à 
sauver la vie civique. Se demander dans quelle 
mesure chaque média a influencé l’engagement 
civique est une question qui tourne en rond; il 
s’avère que les individus façonnent la technologie 
pour répondre à leurs besoins et qu’en retour, 
celle-ci s’adapte aux habitudes de ses utilisateurs. 
Néanmoins, étant donné que les jeunes sont les 
consommateurs les plus assidus de médias 
numériques dans leur vie quotidienne, nous 
pouvons aussi nous attendre à ce que ces médias 
jouent un rôle primordial dans leur vie civique. 
De plus, les organisations civiques sont si 
profondément ancrées dans le monde en ligne 
qu’une participation élémentaire nécessite 
désormais un certain niveau de littératie 
numérique. Face au développement numérique 
rapide de la vie civique, il est essentiel d’enseigner 
aux jeunes comment s’impliquer dans les espaces 
virtuels avec persuasion ainsi qu’avec une 
sensibilité critique et collective face à un public 
inconnu ou invisible afin qu’ils deviennent des 
acteurs civiques compétents. Même les enfants 
ayant grandi dans un monde où Internet a 
toujours existé ne sont pas dotés de ces 
compétences de façon « innée » : leur intérêt doit 
être développé et affiné afin qu’ils puissent 
participer de manière efficace dans l’arène civique. 

Cette étude, présentée par le Réseau Éducation-
Médias, se concentre sur l’impact des médias – en 
particulier des technologies interactives – sur la 
mobilisation civique et politique des enfants et 
des jeunes. Nous y étudions les questions 
suivantes, qui ont occupé le devant de la scène en 
recherche, en enseignement et en politique : les 
médias détournent-ils de la vie civique et 
politique, ou peuvent-ils au contraire encourager 
l’implication des jeunes? Quelles formes de 
médias (télévision, courriel, messagerie 
instantanée, réseaux sociaux, sites Web, etc.) et 
utilisations de ceux-ci (information, 
divertissement, socialisation, etc.) existent, et 
quels sont leurs effets? Plus important encore, 
depuis que les instances civiques et politiques font 
la course pour se construire une présence en 
ligne et qu'une multitude d’actions civiques et 
politiques se déroulent désormais dans les 
espaces virtuels, nous souhaitons étudier 
l’importance du développement des compétences 
relatives à la littératie numérique comme moyen 
pour les enfants et les jeunes de devenir, à tout 
âge, des acteurs compétents et engagés de la vie 
civique et politique. 
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Conclusions principales 
Les jeunes et la mobilisation civique 
Le vote des jeunes 

• Plus les jeunes étudient longtemps, plus leur participation au vote et leur 
mobilisation civique sont élevées (Gidengil et al., 2003). 

• Les Canadiens plus jeunes, qui sont les moins susceptibles de voter, 
évoquent de moins en moins fréquemment des discussions politiques 
quotidiennes pendant l'enfance. Trente pour cent des Canadiens de plus 
de 40 ans se souviennent de débats politiques au quotidien lorsqu’ils 
étaient enfants, contre seulement 18 pour cent chez les 18-30 ans.1  

• Dans l’ensemble, plus les médias sont accessibles à domicile pendant 
l’enfance et plus le désir de voter se manifeste à l’âge adulte.2 

• Une participation élevée à des activités parascolaires prédispose les 
enfants au vote et à l’engagement civique à l’âge adulte : on observe 
qu’une participation à des activités parascolaires en 12e année peut être 
corrélée à 51 % avec l’engagement civique et à 77 % avec la participation 
politique à l’âge adulte*3 

• Renforcer l’engagement civique à un âge plus précoce constitue un 
moyen efficace d’encourager le vote et la participation politique dans la 
vie future.4  

• Les jeunes choisissent de ne pas voter à cause d’un manque de foi envers 
la culture politique établie, et non par ignorance (Coleman, 2008; 
O’Neill, 2007). Même les nouveaux immigrants au Canada adoptent 
rapidement cette façon de penser.5 

 
La différence d’activation 

• Les jeunes veulent déjà participer à leurs collectivités et 
s’enthousiasment à cette idée, mais il existe un écart entre la volonté de 
s’engager dans le service communautaire et le fait de le faire vraiment. 
Soixante-dix pour cent des adolescents sondés croient qu’il est très 
important d'aider la communauté, mais seuls 19 pour cent se 
considèrent comme « très impliqués ».6 

• À l’école, 70 à 75 pour cent des enfants âgés de 10 ans souhaitent 
apprendre comment trouver et vérifier des informations en ligne, mais, à 
mesure qu’ils grandissent et apprennent comment le faire, leur désir 
d’apprendre se tourne de plus en plus vers des questions d’ordre 
juridique et social.7 En grandissant, ils sont également de plus en plus 
enclins à se tourner vers Internet comme première source 
d’information : 62 pour cent des élèves de 4e année et 91 pour cent des 

élèves de 11e année choisissent Internet plutôt que les livres pour leurs 
travaux scolaires.8 

• Actuellement, la plupart des programmes d’éducation civique s’attardent 
sur la notion de parti politique.9 Les pratiques conseillées indiquent que 
le débat et la réalisation d’activités civiques constituent de meilleures 
méthodes offrant des résultats plus positifs à long terme.10 

 
L’écart entre les générations 

• Dans les écoles, l’enseignement de l’engagement civique tend à privilégier 
la conformité et voit d’un mauvais œil les opportunités qui divergent des 
formes traditionnelles de l’engagement basé sur un parti (Coleman, 
2008). Les tactiques populaires pour les jeunes, comme les grèves 
étudiantes et le consommateurisme politique, ont tendance à être 
écartées par les enseignants et décrites comme un étalage de 
comportements déviants et d’intérêts de vie peu sérieux.11 

• Bien que le taux de participation électorale des jeunes canadiens diminue 
considérablement,12 les jeunes participent à d’autres projets civiques 
(mais pas nécessairement politiques) autant que la moyenne nationale 
tous âges confondus : 27 pour cent des 15-24 ans participent aux 
activités d’un organisme communautaire, chiffre presque identique à la 
moyenne nationale.13 L’argument selon lequel, dans l’ensemble, les jeunes 
sont indifférents est exagéré.14 

• Les adultes ont tendance à attendre peu des jeunes sur le plan civique, ce 
qui se traduit par des tâches peu valorisantes pour les jeunes qui 
s'impliquent vraiment.15 

• Quarante-sept pour cent des 15-24 ans ressentent un profond sentiment 
d’appartenance au Canada, comparativement à la moyenne de 58 pour 
cent tous âges confondus. Les jeunes se sentent également moins 
intégrés dans leurs communautés locales; seulement 13,7 pour cent 
ressentent un profond sentiment d’appartenance au niveau 
communautaire contre 21 pour cent en moyenne. Cet impact lié aux 
étapes de la vie peut constituer un élément dissuasif à la transformation 
d’un intérêt pour l’éducation civique en action concrète.16 
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Le passage vers Internet 

• Les organismes populaires, les organismes publics, les groupes de 
lobbying corporatif et presque tous les autres types d'acteur civique ont 
migré en ligne.17 

• Bien que les organismes politiques se soient dépêchés de créer leur 
présence en ligne afin de conserver davantage de contrôle sur leur 
message, bon nombre d’entre eux n’ont pas profité des fonctions 
interactives du Web.18 Ceci a pour effet d’éloigner les acteurs civiques 
plus jeunes qui s’attendent à participer de manière plus active dans ces 
organismes.19 

• La stratégie du Canada concernant un espace Web civique est passée de 
l’idée d’offrir à tous un accès et un espace en ligne à celle de ne cibler 
que les groupes défavorisés. Alors que les mécanismes du marché ont 
saturé le marché intérieur en matière d’accès, l’idée d’un 
espace « commun » (« commons ») en ligne a largement été abandonnée 
et s’exprime de façon inégale à travers le pays.20 

• Internet est largement commercial et non public, c’est pourquoi les 
causes civiques sont souvent contraintes d’utiliser des plateformes 
commerciales (gratuites), comme Twitter et Facebook, à des fins 
civiques.21 

 
Les impacts des médias sur l’engagement civique 

• Les jeunes qui s’engagent civiquement préfèrent utiliser différents médias 
pour trouver des renseignements, en particulier Internet, les livres et la 
télévision.22 

• Même les médias de divertissement comme les jeux vidéo peuvent 
susciter un engagement civique à travers des tâches similaires à des 
activités civiques comme l’organisation d’actions collectives.23 

• Une métaanalyse de l’impact global d’Internet sur les comportements 
politiques et civiques montre un effet éventuellement neutre et orienté 
dans le sens positif.24 Ceci laisse supposer que le simple fait de passer du 
temps à utiliser un média ne détourne pas une personne de la vie civique. 

• La recherche indique que la technologie Internet intensifie l’engagement 
civique pour ceux qui sont déjà intéressés, mais on ne sait pas si la 
technologie favorise l’engagement de ceux qui sont moins intéressés.25 

• Bien qu'Internet n’attire pas nécessairement une grande quantité de 
nouveaux candidats pour l'engagement civique, les personnes impliquées 
dans des activités civiques reconnaissent que la technologie des réseaux 
comme le courriel, les listes de diffusion (Listserv), la technologie des 
réseaux sociaux et les sites Web est devenue indispensable dans leurs 
tâches quotidiennes.26 

• Les jeunes Canadiens qui font du bénévolat utilisent plus Internet que 
ceux qui n’en font pas (cela se constate également chez les adultes, mais 
à un degré moindre). C’est probablement un double effet, car les jeunes 
utilisent Internet pour trouver des occasions de bénévolat et restent 
alors engagés en ligne dans le cadre de leur travail en tant que 
bénévoles.27 

 
Engagement réel, engagement virtuel  

• Comparativement à l’apprentissage traditionnel par la lecture, on 
constate une augmentation des connaissances, de l’efficacité et de 
l’intérêt pour l’éducation civique lorsque le programme coïncide avec des 
évènements civiques réels dans la collectivité,28 et cette augmentation est 
particulièrement marquée lorsqu’on utilise la couverture multimédia de 
l’actualité pour alimenter la discussion.29 Les améliorations issues d'un 
apprentissage pertinent et riche en médias s’étendent également à la vie 
étudiante universitaire. Par exemple, les effets du programme Student 
Voices étaient encore perceptibles quand les étudiants étaient à 
l’université, principalement sous la forme d’une efficacité accrue (le 
sentiment que chacun peut faire une différence), ce qui favorise 
indirectement la tendance à voter.30 

• L’engagement civique est fondé sur les aptitudes de communication. Aux 
États-Unis, une grande partie de la variation constatée dans l’engagement 
des jeunes est imputable à la consommation d’actualités de sources 
variées, ainsi qu'aux occasions de débattre de ces mêmes sujets en salle 
de classe. Selon une étude américaine représentative au niveau national, 
« les aptitudes de communication expliquent un imposant 58,3 pour cent 
de la variation constatée en matière de participation civique, 89,3 pour 
cent en matière de participation politique et 77,1 pour cent en matière 
de consommateurisme politique ».31 

Conclusions principales 
Engagement, jeunes et médias 
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1. Les attitudes politiques à long terme qui modifient le comportement 
civique à l’âge adulte (à la fois le vote et d’autres formes 
d’engagement) sont façonnées lorsqu’on est jeune. Il faut lutter 
contre l’apathie de la jeunesse plusieurs années à l’avance : il est déjà 
trop tard lorsque les jeunes sont en âge de voter. 

2. Bien que l’éducation civique se soit traditionnellement concentrée 
sur la transmission des connaissances des mécanismes 
gouvernementaux, une telle approche est moins efficace pour 
conserver l’engagement civique à long terme. Des tentatives 
expérimentales de programmes d’éducation civique ont démontré 
que les programmes qui favorisaient l'activité civique au sein de la 
collectivité conduisaient à un meilleur engagement à long terme, ainsi 
qu’à une meilleure acquisition de connaissances. Cette dernière 
approche donne le sentiment d’efficacité dont les jeunes ont besoin 
plus tard pour rester engagés. 

3. Depuis que la plupart des organisations civiques opèrent activement 
en ligne, le développement des compétences en littératie numérique 
constitue une partie primordiale de l’éducation civique. Ces 
compétences comprennent l’organisation, la prise de décision, 
l’écriture rhétorique, la recherche et la synthèse dans des espaces 
avec modérateur, comme les babillards en ligne, les listes de diffusion 
et les sites de réseautage. Les jeunes sont déjà fortement engagés et 
enthousiastes relativement à ces technologies : elles constituent un 
excellent tremplin pour leur enseigner l’éducation civique. 

4. Étant donné la vaste migration des groupes civiques vers Internet, la 
technologie des réseaux permet aux enseignants d’aborder plus 

facilement l’engagement civique en salle de classe, en utilisant des 
organismes réels et en traitant de sujets réels. Alors que collaborer 
avec un organisme civique aurait été irréalisable auparavant, on peut 
désormais intégrer ce type d’activité au programme en permettant 
aux élèves de travailler à distance et en salle de classe de façon 
asynchrone. La culture participative et les technologies du Web 2.0 
sont une vraie bénédiction pour les enseignants chargés de 
l’éducation civique. 

5. Les groupes politiques et civiques entrent progressivement en 
contact avec la jeunesse via des canaux comme les réseaux sociaux. 
Par conséquent, les enseignants doivent étudier les inconvénients 
potentiels de limiter l’accès à ces environnements en ligne, surtout 
pour les étudiants qui n’ont pas d’autres points d’accès à l’extérieur 
de l’école. Le réseautage social est un moyen efficace pour faire 
circuler des pétitions, afficher des affiliations, rejoindre des causes et 
inviter les autres à s’impliquer. 

6. Les enseignants doivent être ouverts à l’intégration en salle de classe 
des enjeux privilégiés par les jeunes et permettre aux élèves de 
suivre leurs propres intérêts lorsqu’ils choisissent des sujets pour 
leurs projets d’éducation civique. L’apathie des jeunes envers la 
politique a été attribuée en grande partie au rejet de leurs 
préoccupations par les adultes, qui les considéraient comme moins 
importantes que les leurs. Les enseignants doivent aussi être prêts à 
tenir compte de points de vue qu’ils pourraient considérer comme 
radicaux, subversifs ou frivoles. Le contenu de l’activité est moins 
important que le développement constructif de la collectivité et le 
sens d’efficacité qu’il confère aux étudiants.  

Recommandations 
 
En nous basant sur les études examinées aux fins de ce rapport, nous avons élaboré une série de recommandations et 
de pratiques exemplaires pour aider les enseignants à mieux comprendre comment encourager et soutenir 
l’engagement civique des jeunes dans un monde numérique. 
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7. Bien que les technologies de l’information et les télécommunications 
offrent un espace en réseaux flexible permettant de se rassembler, il 
n’en reste pas moins que l’école est un lieu crucial qui permet aux 
étudiants de travailler ensemble sur des projets civiques. Comme 
l’engagement civique se manifeste généralement dans des espaces à la 
fois virtuels et physiques, l’école doit offrir l’accès à des salles de 
classe ainsi qu’à Internet pour assurer l'engagement civique des 
élèves.  

8. L’une des barrières les plus fréquemment évoquées par les jeunes 
relativement à leur engagement civique est le manque de temps. La 
décision de consacrer du temps de classe aux projets civiques 
pourrait être importante, en particulier pour les élèves qui ont des 
responsabilités extrascolaires. 

9. Les jeunes qui sont engagés civiquement ou sont politiquement actifs 
préfèrent combiner Internet, les livres et la télévision pour trouver 
des renseignements. Les écoles peuvent faciliter cet apprentissage 
informel en favorisant l’accès aux terminaux Internet et aux ouvrages 
de lecture (par exemple, en fermant plus tard, et en offrant plus de 
supervision et d’espace). Un accès Internet gratuit est aussi 
disponible via certains réseaux communautaires, ce qui pourrait 
aider les jeunes qui n’ont pas accès à Internet à la maison. 

10. Les programmes parascolaires favorisent la construction d’un capital 
social (confiance réciproque et bonne volonté) et l’auto-efficacité, 
qui se traduira plus tard par de l’engagement. Les études suggèrent 
que c'est la nature égalitaire des activités parascolaires en équipe qui 
les rend bénéfiques pour les jeunes. 

11. En vertu des observations selon lesquelles la structure égalitaire de 
nombreuses activités parascolaires construit le capital social et le 
sentiment d’efficacité personnelle, les enseignants chargés de 
l’éducation civique peuvent choisir de jouer un rôle de modérateur 
ou d’animateur, au lieu d’agir à titre de figure d’autorité. 

12. L’accès aux discussions en ligne avec modérateur et aux babillards en 
ligne contribue à la création d’un milieu égalitaire, car il permet aux 
étudiants timides, aux étudiants de langue maternelle différente et 
aux étudiants handicapés de participer sur une base plus égalitaire 
aux discussions avec des pairs qui soient plus confiants et qui sachent 
s’affirmer. Ces discussions permettent également aux élèves de 
maintenir le contact quand ils ne se rencontrent pas en personne.  

13. Les discussions dans les espaces en réseau permettent la 
participation de mentors qui ne sont pas dans la salle de classe, 
comme les auteurs, les politiciens et les parents. L’accès à de tels 
réseaux peut être limité ou élargi en fonction des besoins des 
enseignants. Des réseaux semi-fermés accessibles sur invitation ou 
modérés par un enseignant permettent une meilleure surveillance 
que les forums entièrement publics. 
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Introduction 
L’engagement des jeunes : source d’inquiétude? 

Malgré leurs nombreuses différences en termes 
de traditions et de croyances, les pays 
industrialisés de l’Ouest semblent faire face à un 
malaise commun : l’apathie des jeunes envers la 
politique. Le baromètre qui cause et confirme 
ces craintes est la baisse assurée du nombre de 
votants parmi les plus jeunes citoyens. Ce même 
décalage peut aussi expliquer les difficultés 
rencontrées par les partis politiques pour 
trouver de nouveaux membres. À la lumière de 
ces faits, nul ne peut nier que les jeunes 
s’éloignent en nombre inquiétant des partis 
politiques traditionnels. Mais cette focalisation 
sur le vote des jeunes ne dépeint pas forcément 
la situation de manière exacte. En effet, si nous 
étudions l’engagement politique de manière plus 
large chez les jeunes qui ne sont pas en âge de 
voter, ce qui nous force à élargir le périmètre de 
ce que nous considérons comme un 
engagement « politique » ou « civique », les 
perspectives sont bien plus optimistes. Les jeunes 
emploient divers moyens pour s’impliquer dans 
une collectivité plus étendue, ce qui comprend 
les mouvements de consommateurs, les pétitions 
en ligne, les manifestations organisées, la 
production de contenu en ligne et le bénévolat. 
Si on laisse de côté le parti pris contre les 
intérêts des jeunes - surtout si on s’attarde à ce 
qui se passe en ligne - il devient clair que les 
jeunes s’intéressent en effet à l’amélioration de 
leurs communautés.  

Le problème est que bon nombre d’efforts 
entrepris par les jeunes sont mal catégorisés ou 
ne sont pas considérés aussi légitimes que ceux 
des adultes. La raison principale de cette 
insensibilité envers l’engagement des jeunes est 
que celui-ci est jugé en fonction de critères 
instaurés par une génération plus ancienne, qui 
s’attend à ce que les jeunes soient des citoyens 
consciencieux.32 Selon le spécialiste américain 
Lance Bennett, des citoyens consciencieux 
prennent leur responsabilité civique à cœur et 
adhèrent de manière très stricte au statu quo du 
système des partis politiques et des élections. 
Parce qu’ils répondent fidèlement aux appels 
d’action gouvernementale et sont moins enclins à 
tenter d’autres manières de s’impliquer, les 
citoyens consciencieux sont faciles à évaluer. Les 
jeunes, cependant, correspondent davantage au 
profil de citoyens actuels, qui ne considèrent pas la 
citoyenneté comme un devoir hérité et 
immuable qu’ils doivent suivre à la lettre. Ils 
préfèrent choisir les causes qui les intéressent et 

les méthodes qui leur semblent susceptibles de 
fournir des résultats le plus rapidement 
possible.33 Les citoyens actuels éviteront 
complètement les partis politiques s’ils pensent 
que cela est plus efficace.34 De la même façon, ils 
ont tendance à se rassembler rapidement en cas 
de problème et à se séparer dès que celui-ci est 
résolu, ce qui les rend plus difficiles à suivre que 
ceux qui rejoignent des groupes idéologiques à 
long terme.35 L’examen de l’engagement dans la 
perspective de la citoyenneté affranchissante 
perspective spécifiquement conçue pour 
comprendre les types d’engagement civique que 
les jeunes préfèrent, révèle bien moins d’apathie 
chez les jeunes que ce que l’on pensait 
auparavant.36 Le cas de Michelle Ryan Lauto est 
un bon exemple : sa page Facebook qui déplorait 
les coupures dans le système d’enseignement 
public du New Jersey a éventuellement provoqué 
une grève d’envergure qui a attiré l’attention de 
la presse nationale (Hu, 2010). 
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Engagement civique et capital social 

Une lecture rapide des études portant sur l’engagement au sein de sa communauté peut prêter à 
confusion, car les chercheurs emploient souvent des définitions qui se chevauchent pour certains 
termes.  

Figure 1 - une définition de l’engagement civique qui se télescope : elle inclut 
l’engagement politique et le vote comme formes spécialisées 

 

Dans ce rapport, l’engagement civique est le plus large domaine d’implication dans la sphère publique.  

Dans la Figure 1, le cercle le plus excentré représente la périphérie de l’engagement civique, même si, 
dans notre analyse, celui-ci n’est pas considéré comme moins important que les catégories plus 
spécifiques qu’il englobe; l’engagement politique est une forme d’engagement civique, mais l’inverse n’est 
pas nécessairement vrai. En fait, le cercle périphérique est substantiellement plus important pour 
l’éducation civique, car les jeunes ont un accès limité aux activités politiques partisanes qui se trouvent 
dans le cercle interne. Le plus grand cercle interne inclut tous les partis fédéraux du Canada. Ce terrain 
est plus familier pour les enseignants chargés de l’éducation civique, car il est directement lié aux 
systèmes gouvernementaux codifiés qui sont généralement enseignés au programme. Le cercle bleu 
foncé plus petit, qui représente le vote, se distingue en raison de l’importance que les politiciens lui 
accordent comme baromètre de l’engagement. Vous remarquerez que le vote a tendance à être sous le 
feu des projecteurs lorsqu’il est question d’engagement envers la vie publique, mais il ne représente 
vraiment que la partie visible de l’iceberg lorsqu’on étudie les moyens que les personnes utilisent pour 
résoudre des problèmes au sein de leurs communautés, en particulier les jeunes (qui sont exclus du 
vote avant 18 ans). 

Le capital social est souvent évoqué dans le même contexte que l’engagement civique, à tel point qu’on 
confond parfois ces deux notions. Le capital social est développé par des groupes, car leurs membres 
établissent une confiance mutuelle, généralement en s’offrant réciproquement du temps, de l’aide ou 
même des ressources matérielles. Ce principe s’étend au-delà des cercles d’amis proches et englobe les 
voisins, les connaissances et autres membres de la communauté. Une communauté comportant de 
denses réseaux de capital social n’est pas nécessairement une collectivité dans laquelle chaque membre 
est en termes intimes avec son prochain, mais cela établit un niveau élémentaire de confiance et 

L’engagement civique se définit 
comme étant toute situation 

dans laquelle une personne agit 
dans le but de résoudre un 
problème d’ordre public au 

niveau local, régional, national 
ou mondial. 

Vote 
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d’entraide. Dans les collectivités dont le niveau de capital social est assez 
élevé, même des étrangers sont plus enclins à se faire confiance et à 
s’entraider.37 

 

Il est clair que cette façon de mettre les gens à l’aise est utile lorsque le 
besoin de mobiliser la collectivité dans une quelconque action civique se 
fait sentir. Cependant, le capital social ne mobilise pas instantanément les 
membres de la collectivité dans l’engagement civique. En fait, la plupart des 
activités de développement du capital social sont menées uniquement pour 
le plaisir des participants. Par ailleurs, l’engagement civique ne favorise pas 
toujours le capital social. En théorie, chacun peut voter, acte essentiel de 
l’engagement civique, sans consulter un autre être humain. Dans l’espace 
où se chevauchent le développement du capital social et l’engagement 
civique se trouvent des activités comme l’organisation d’un rassemblement. 
De telles activités requièrent généralement du capital social pour être 
lancées, puis elles le renforcent lorsque le mouvement prend de l’ampleur. 

En dernier lieu, il est à noter que ce dossier parle d’efficacité politique. Ce 
terme est utilisé non pas pour décrire l’impact réel qu'une personne peut 
avoir sur la politique, mais plutôt la croyance dans le fait qu’elle peut y 
parvenir. En d’autres termes, un sens d’efficacité politique est aux 
antipodes d’une vue cynique et fataliste de la politique.  

 
Il est important d’encourager l’apprentissage de ce type d’attitude, car il est 
en corrélation avec le taux de participation pour de nombreuses activités 
civiques. Un manque d’efficacité politique peut expliquer pourquoi des 
citoyens informés ne votent pas ou ne tentent pas de s’attaquer à des 
problèmes qui touchent leur collectivité. Les jeunes sont les plus sensibles 
à ce manque, car ils sont exclus de nombreuses formes d'engagement 
politique. 

Toute occasion au cours de laquelle un individu en 
aide un autre sans en retirer un avantage direct peut 

être considérée comme une activité de  
développement du capital social. 

L’efficacité politique est la croyance qui suppose 
qu’un individu puisse intervenir avec succès dans les 

affaires civiques ou politiques et les changer. 

Figure 2 –  Comment le développement du capital social peut se chevaucher 
avec l’engagement civique 
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Un modèle de littératie numérique40 

La littératie numérique 

Le plus souvent, la notion de fracture 
numérique38 met l’accent sur les inégalités 
d’accès aux infrastructures comme des 
ordinateurs et Internet. Bien que cela reste une 
barrière pour certains Canadiens, l’inégalité des 
compétences en matière de littératie numérique 
est en train de devenir un problème 
complémentaire. Ce problème a des effets sur 
les occasions d’emploi, car de plus en plus de 
postes requièrent une certaine littératie 
numérique (Chowhan, 2005). Cependant, le 
problème le plus important est le fait que la 
participation citoyenne requiert cette même 
littératie numérique. Qu’un emploi demande ou 
non des compétences liées aux TIC, la 
croissance de la médiatisation du monde civique 
affecte tous les Canadiens. 

Le terme littératie numérique a été défini pour 
englober le niveau de littératie nécessaire pour 
naviguer dans un monde de l’information de plus 
en plus médiatisé. Cependant, la littératie 

numérique n’est pas tout à fait un nouveau type 
de compétence permettant de gérer 
l’information; une partie essentielle de celle-ci 
consiste en la convergence de nombreuses 
autres compétences utilisées dans le contexte de 
plateformes médiatiques plus anciennes. Bien 
que chaque forme de littératie corresponde à 
l’arrivée d’une nouvelle forme de média, les 
littératies plus récentes ne supplantent ni ne 
sapent les précédentes. Pour maîtriser 
parfaitement la littératie numérique dans un 
monde saturé par les médias, des demandes de 
plus en plus poussées en matière d’apprentissage 
surviennent à chaque nouvelle génération.39 La 
maîtrise des médias numériques requiert de 
hauts niveaux de littératie papier, 
informationnelle et médiatique, car les médias 
numériques ont absorbé texte, bases de 
données et contenu vidéo pour former une 
seule catégorie. L’aspect réellement nouveau des 
médias numériques est la notion de réseau, qui 
contraint les auteurs à produire des textes pour 

des publics invisibles et internationaux. De tels 
textes peuvent être dotés de liens hypertextes 
renvoyant vers un autre texte dans un réseau 
d’information non linéaire et, qui plus est, sont 
susceptibles d'être récupérés par d'autres pairs 
sur le réseau et remaniés ou refondus sous de 
nouvelles formes hybrides, et ainsi de suite. 
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Bien que la définition de la littératie se rapproche 
de celle de « lecture », elle la dépasse, ne se 
limitant pas simplement à la capacité de décoder 
des messages, mais aussi à celle de procéder à 
leur évaluation critique, ainsi que la capacité à les 
produire sous différentes formes. En outre, la 
littératie n’est pas seulement une compétence 
détenue par des individus, mais également une 
pratique culturelle entretenue par les auteurs de 
messages et les autres ressources nécessaires 
pour les décoder. Quel que soit le niveau de 
littératie d’une personne, si les auteurs de 
messages les rendent illisibles ou 
incompréhensibles, aucun échange de sens ne 
peut se produire. Une partie de la responsabilité 
de soutenir la littératie numérique incombe aux 
institutions comme les écoles, le gouvernement, 
voire les auteurs de messages eux-mêmes.41 
Contrairement à la croyance populaire,42 cette 
littératie n’est pas innée, et si elle n’est pas 
cultivée, elle peut devenir une barrière à la pleine 
participation à la vie civique, qui s’exprime de plus 
en plus par le biais de formes médiatisées. 

La troisième caractéristique, créer des médias 
numériques, est la différence essentielle entre les 
jeunes canadiens, simples consommateurs 
d’information civique, et les citoyens actifs avec le 
pouvoir d’intervenir dans un monde civique 
médiatisé. 

La littératie numérique englobe la  
capacité à utiliser, à comprendre et 

à créer des médias numériques. 



 

 13 

Étude sur les habitudes des jeunes en matière de 
médias influant sur la vie civique  

De manière générale, les jeunes Canadiens sont 
très connectés aux technologies en ligne. Grâce à 
une combinaison de partenariats industriels avec 
les écoles et de mécanismes du marché privé, les 
jeunes possèdent divers points d’accès et ils sont 
très peu nombreux à être complètement coupés 
d'Internet (bien qu’un nombre disproportionné de 
ceux qui ont un accès limité vit dans des 
communautés rurales ou retranchées).43 En 2004, 
les écoles canadiennes ont atteint une moyenne 
nationale d’un ordinateur pour 5,5 élèves et les 
connexions à Internet à haut débit étaient 
presque universelles.44 À la maison, les taux 
d’accès des enfants à domicile ont grimpé de 79 
pour cent en 2001 à 97 pour cent en 2007.45 En 
2009, 80 pour cent des ménages canadiens 
possédaient un accès haut débit.46 Simultanément, 
avec l’accroissement des connexions à domicile 
abordables, les centres d’accès publics au Canada 
ont perdu de l’importance. À l’origine, ces centres 
avaient été établis pour offrir un espace public 
virtuel avec un accès à des ordinateurs connectés 
à Internet en complément de services de courriel 
non commercialisés, d’espace Web et de 
babillards. Ce rôle de fournir ordinateurs et accès 
Internet a été repris au niveau municipal par les 
bibliothèques publiques,47 mais les centres d’accès 
publics non commerciaux se sont érodés depuis 
par manque de soutien.48 

Dotés d’un accès presque universel à Internet, les 
enfants canadiens passent un temps considérable 
en ligne. Selon un sondage sur la sécurité en ligne 
mené en 2007 par Microsoft et Youthography, les 
9-12 ans utilisaient Internet un peu moins de deux 
heures par jour, tandis que les 13-17 ans 
l’utilisaient trois heures par jour.49 Les réseaux 
sociaux s’avèrent particulièrement populaires : 76 
pour cent des adolescents canadiens en ligne 
possèdent des profils sur de tels sites.50 Une 
étude américaine récente a montré que le 
nombre d’heures par jour qu’un jeune consacre 
aux médias est passé de 6 heures et 21 minutes à 
7 heures et 38 minutes par jour,51 une prouesse 
rendue possible par l’aspect de plus en plus 
multitâche des médias. De tels niveaux 
d’engagement envers les médias entraînent de 
nouvelles préoccupations : que les enfants passent 
trop de temps en ligne, au détriment du temps 
passé à s’engager dans l’arène civique. 

Il existe un manque de recherche empirique qui 
confirmerait l’impact du temps passé en ligne sur 
l’engagement civique, en particulier pour les 
jeunes de 15 ans et moins, mais de nombreuses 
études sur des adultes et des adolescents plus 
âgés ont examiné l’impact du temps passé en ligne 

sur la vie civique. En rassemblant les données de 
38 études sur l’utilisation d’Internet et 
l’engagement civique aux États-Unis et au Canada, 
on a découvert que, dans son ensemble, il existe 
un lien, faible mais principalement positif ou 
neutre, entre l’utilisation d’Internet et 
l’engagement civique chez les adultes.52 À tout le 
moins, on peut dire que l’utilisation d’Internet ne 
détourne pas de l’engagement civique. De même, 
une étude nationale plus ciblée sur des 
Américains n’a pas conclu que l’utilisation 
d’Internet était un facteur positif pour la 
participation civique. Les sujets les plus engagés 
en ligne - du point de vue civique - ressemblent à 
leurs homologues hors ligne et, en effet, les 
participations citoyennes en ligne et hors ligne se 
chevauchent considérablement, laissant supposer 
que l’engagement dans la vie civique, en ligne et 
hors ligne, est réglementé par un ou plusieurs 
facteurs complémentaires comme l’âge, 
l’éducation et la situation socio-économique (les 
participants plus âgés, mieux éduqués et plus 
riches sont généralement plus engagés). 
L’exception principale à cette tendance était 
l’utilisation des blogues et des réseaux sociaux à 
des fins politiques, pour laquelle les jeunes adultes 
ont fortement dépassé des utilisateurs plus âgés.53 
Cette dernière tendance a été confirmée au 
Canada.54 In Toutefois, les citoyens engagés dans 
la vie civique favorisent en général une approche 
combinée dans laquelle ils associent action en 
ligne et action en personne.55 Ces conclusions 
sont similaires aux conclusions de certaines 
études européennes concernant l’engagement 
civique des jeunes et des jeunes adultes, qui 
montrent des taux d’engagement civique 
globalement faibles (entre 10 et 13 pour cent des 
répondants), mais une tendance claire envers un 
comportement en ligne/hors ligne identique parmi 
les personnes engagées.56 

En étudiant plus précisément la question des 
jeunes, une étude nationale sur les Américains de 
14-22 ans a révélé l’importance de séparer les 
intentions de la stricte utilisation d’un média 
particulier. Dans un modèle qui tenait compte des 
caractéristiques sociodémographiques et d’un 
large éventail d’habitudes liées aux médias, 
l’utilisation d’Internet pour faire des recherches 
était en corrélation (0,13) avec les bonnes 
réponses données aux questions posées sur des 
sujets politiques d’actualité. Cet effet est d’égale 
importance à celui de la lecture de journaux, 
traditionnellement considérée comme référence 
ultime pour les médias à orientation civique 
(corrélation de 0,134). Parmi toutes les 
utilisations des médias de masse (y compris la 
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télévision, les livres, la radio, les magazines et les films), la seule influence 
négative sur l’engagement civique était le grand nombre d’heures passées 
devant la télévision généraliste (corrélation de -0,08), par opposition à une 
utilisation de la télévision à but informatif57 (par exemple, regarder les 
nouvelles nationales avait un léger impact positif à la fois sur les 
connaissances politiques et la participation aux activités civiques).58 Cela 
nous révèle qu’une fois devant la télévision, la motivation des 
téléspectateurs est plus importante que le temps qu’ils passent à la 
regarder. Ces conclusions rappellent d’anciennes études à l’échelle 
mondiale qui avaient découvert qu’en général, l’utilisation à la maison de 
ressources médiatiques de meilleure qualité et plus diversifiées 
correspondait à un intérêt des enfants pour le vote et la participation 
politique.59 Les données canadiennes montrent également que, parmi les 
citoyens qui suivent les nouvelles, seulement 17 pour cent se fient 
exclusivement à une seule source, et ce, généralement, à la télévision.60 
Certains internautes engagés utilisent Internet pour la recherche 
d'information, comme ils l’ont fait précédemment avec la télévision, et 
doter les enfants de plus de canaux médiatiques offrant l’accès à plus 
d’information pourrait renforcer cette tendance. Le nombre d’heures que 
les jeunes accordent aux médias ne donne qu’une version de l’histoire, et 
se fier uniquement à cette mesure revient à ignorer les différentes 
motivations des consommateurs de médias. 

Même si Internet et d'autres médias peuvent faciliter l’engagement et 
l’acquisition de connaissances, des craintes perdurent au sujet de l'érosion 
du capital social par l’utilisation solitaire des médias. Les meilleures 
données canadiennes ont sondé des citoyens âgés de 15 ans et plus dans 
des études nationales menées par Statistique Canada et âgés de 12 ans 
dans le projet Recherche Internet Canada (RIC). Enrayant les craintes que 
l'utilisation d'Internet isole socialement les individus, Statistique Canada a 
découvert que les internautes sacrifiaient un peu de leur temps passé en 
famille et avec leurs amis, mais qu’ils étaient plus enclins à prioriser la 
réduction du temps passé devant la télévision ou à dormir. De manière 
plus importante, les internautes les plus jeunes du sondage (de 15 à 18 ans) 
consacrent la plus grande partie de leur temps en ligne à des activités 
sociales : 39 minutes par jour.61 Ces conclusions sont confirmées par le 
projet RIC qui, dans l'ensemble, a montré que les gros consommateurs 
d'Internet passent légèrement plus de temps avec leur famille ou leurs amis 
qu’avec d'autres groupes.62 De plus, pour les internautes âgés de 15 à 25 
ans, utiliser Internet n'impacte pas négativement leur sentiment personnel 
d'appartenance à leur collectivité : en fait, les internautes sont membres de 

plus de clubs et d'organismes que les personnes n'utilisant pas Internet. Les 
internautes modérés pratiquent également plus le bénévolat que ceux qui 
n’utilisent pas Internet et les jeunes internautes sont les plus enclins à 
utiliser Internet pour rechercher de nouvelles occasions de bénévolat.63 Si 
l'on passe de la sphère civique à la sphère politique, les jeunes internautes 
sont plus enclins à communiquer relativement à des sujets publics avec la 
presse et entre eux dans des espaces en ligne. Parmi les internautes de 18 
à 24 ans, 58 pour cent ont lu en ligne sur un sujet politique, 35 pour cent 
ont lu en ligne les opinions d'autres Canadiens et 21 pour cent ont 
correspondu avec des concitoyens au sujet d'une question d’actualité. Ces 
chiffres sont les plus élevés, tous groupes d’âge confondus.64 L'étude de 
Statistique Canada conclut que, dans l'ensemble, l'utilisation d'Internet n'a 
pas eu d’influence très clairement positive ni négative sur l'engagement 
civique, mais qu'il est en voie de réorganiser les conditions de 
l'engagement, permettant l'émergence de nouvelles collectivités, répandues 
dans l'espace et le temps.65 

En résumé, l'utilisation d'Internet n'a aucun impact fort et homogène sur 
l'engagement civique. C'est à la fois une bonne et une mauvaise nouvelle 
pour les enseignants. La bonne nouvelle est que les médias numériques ne 
constituent pas un obstacle à surmonter pour permettre un engagement au 
sein de la collectivité. La mauvaise nouvelle est qu'ils n'activent pas 
nécessairement les membres passifs d'une communauté ni ne les 
transforment en citoyens numériques engagés. Ce dont nous sommes 
certains est que les citoyens engagés ont assimilé un éventail de médias 
dans leur vie quotidienne, à la fois comme sources d'information et comme 
outils de communication et d'action. Les nouveaux médias n'ont pas 
totalement remplacé les anciennes formes plus traditionnelles 
d'engagement, mais la majeure partie de l'engagement civique aujourd'hui 
est une combinaison d'interaction électronique et d’interaction en 
personne qui exploite les forces de ces deux composantes. Sachant cela, 
les enseignants pourraient choisir d’insister sur la capacité des étudiants à 
évaluer, critiquer et synthétiser l’information issue de différentes sources 
présentées sous des formes très variées : toute la définition de la littératie 
numérique. En parallèle, de nos jours, jouer un rôle actif dans une activité 
civique est largement susceptible de requérir certaines compétences 
comme de savoir coordonner les environnements en réseau, produire des 
textes multimédias pour un public invisible et exercer une pression 
« virtuelle », mais bien réelle sur les dirigeants. C'est l'aspect de la littératie 
numérique qui se concentre sur la production, les compétences 
intrinsèques qui permettent aux jeunes citoyens de se sentir valorisés. 
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Bien qu’une grande consommation de télévision ait été identifiée comme 
néfaste pour l’engagement civique, il ne faut pas nécessairement en déduire 
que tous les médias de divertissement nuisent à cet engagement. Comme 
nous l’avons vu dans la section précédente, la motivation est un élément 
crucial à prendre en compte lorsqu’on étudie l’impact de l’utilisation des 
médias. Par exemple, sur un échantillon d’étudiants, on a découvert qu’au 
fil du temps, l’intensité d’utilisation de Facebook augmente les niveaux de 
capital social.66 Ces conclusions appuient l’idée que les outils en ligne ont 
une place importante dans l’engagement civique et, plus important encore, 
que des médias qui semblent ludiques à première vue puissent servir de 
multiples objectifs. Des études américaines et canadiennes confirment 
l’importance du réseautage pour les personnes sérieusement engagées. 
Aux États-Unis, le centre de recherche Pew Research Center a découvert 
que « les individus âgés de moins de 25 ans constituent seulement 10 pour 
cent des répondants à notre étude, mais rassemblent 40 pour cent de ceux 
qui font une utilisation politique des réseaux sociaux et 29 pour cent de 
ceux qui publient des commentaires ou des documents relatifs à la politique 
en ligne. »67 Quant au Canada, le projet RIC rapporte que « dans 
l’ensemble, l’engagement vis-à-vis d’Internet (fréquence d’utilisation 
d’Internet) et l’engagement social (implication dans les réseaux sociaux) 
sont de meilleurs indices de l’engagement civique que le fait d’utiliser 
Internet pour la recherche d’informations. »68 Les adolescents ont fait des 
vagues dans la presse populaire en organisant d’énormes rassemblements 
qui ont exploité le capital social qu’ils ont amassé en ligne à travers les sites 
de réseautage : des étudiants latino-américains ont organisé des 
manifestations massives en Californie au sujet des lois de l’immigration en 
exploitant leurs réseaux MySpace69 des élèves d’écoles publiques ont 
coordonné des invitations Facebook pour organiser une marche de 
protestation contre le projet de réduction du budget alloué à l’éducation 
dans le New Jersey70 et, au Canada, un groupe de jeunes conducteurs a 
réussi à tirer profit des groupes Facebook pour enrayer le projet de 
changement des lois concernant la conduite en Ontario en 2008.71 Plus 
généralement, le projet RIC conclut que, bien que les jeunes citent 
l’interaction sociale comme principale raison de rejoindre un réseau social 

(44 pour cent la citent comme raison principale), il existe un petit segment 
(11 %) qui l’utilise avant tout pour obtenir et faire circuler des 
informations; ce segment s’accroît en fonction de l’âge. En fait, étant donné 
que les jeunes internautes favorisent Internet et les contacts interpersonnels 
comme sources d’actualités, les réseaux sociaux sont en voie de rivaliser 
avec les moteurs de recherche pour trouver des actualités et de 
l’information,72 ce qui prouve qu'ils ne sont pas des instruments restreints 
et peuvent être appliqués à de multiples fins variées en fonction des 
objectifs de l’utilisateur. La différence entre une utilisation à but informatif 
et une utilisation à des fins de divertissement repose sur les besoins de 
l’utilisateur et non sur une caractéristique immuable de la technologie. 

Bien que la recherche universitaire sur le capital social et les sites de 
réseautage ait principalement ciblé des étudiants en âge d’étudier à 
l’université, une série d’études sur les jeux vidéo commencent à se pencher  
en particulier sur les adolescents. Un faible pourcentage du contenu d’un 
jeu vidéo est clairement civique, mais les communautés virtuelles qui se 
sont constituées autour des jeux offrent des exemples de groupes d’intérêt 
spontanés au sein desquels des compétences civiques sont exercées. Bien 
que ces études se limitent à un groupe particulier en raison de leur nature, 
les conclusions indiquent que de nombreux joueurs préfèrent jouer en 
groupe, tant en ligne qu'en personne. Les joueurs sont nombreux à 
identifier des expériences de jeu dans lesquelles ils appliquent des 
compétences fondamentales qui sont importantes dans des situations 
civiques similaires se produisant « au moins ponctuellement ». Celles-ci 
comprennent l’aide ou le conseil aux autres joueurs (76 %), la réflexion sur 
des questions d’ordre moral ou éthique (52 %), l’apprentissage relatif à un 
problème de société (44 %), l’apprentissage relatif aux questions sociales 
(40 %), l’aide à la prise de décisions sur la manière de gérer une 
communauté (43 %) et l’organisation/la gestion de groupes de jeux (30 %). 
En général, les adolescents ayant déjà effectué plusieurs de ces tâches 
civiques dans les jeux étaient aussi plus enclins à s'engager civiquement 
dans d’autres communautés extérieures au jeu. Si l’on compare les 25 pour 
cent de répondants qui ont rapporté le plus d’activités civiques lorsqu'ils 

Les réseaux sociaux et les jeux vidéo face à l’engagement civique 
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jouent aux 25 pour cent qui en ont rapporté le moins, 70 pour cent du 
premier quart font des recherches sur des sujets politiques en ligne contre 
55 pour cent pour le dernier quart; 70 pour cent du premier quart sont 
engagés dans des campagnes de collecte de fonds tandis que seulement 51 
pour cent du dernier quart le sont; 34 pour cent (contre 17 pour cent) ont 
essayé de convaincre une personne de voter pour un certain parti lors 
d’une élection; et 15 pour cent (contre 6 pour cent) ont participé à une 
marche de protestation. Toutes ces différences étaient plus statistiquement 
significatives que ce qu’il était possible d’expliquer par le hasard.73 De plus, 
le sous-ensemble d’adolescents qui écrivent et contribuent à des babillards 
en ligne relatifs aux jeux vidéo comporte même des niveaux d’engagement 
civique plus élevés : 38 pour cent ont essayé de convaincre une personne 
de voter pour un certain parti et 18 pour cent ont participé à une marche 
de protestation.74 Similairement à la recherche au sujet de l’utilisation de la 
télévision et d’Internet, ce n’est pas le temps passé à jouer aux jeux vidéo 
qui affectait l’engagement civique autant que la fréquence rapportée des 
activités civiques se produisant au sein du jeu lui-même. Par exemple, jouer 
au sein d’un groupe n’entrait pas en corrélation avec un engagement 
civique en dehors du jeu, mais l’organisation ou la gestion du groupe y 
entrait.75 

Tout ceci démontre que l’éducation civique n’est pas une maîtrise des faits 
historiques, tels qu’ils se rapportent à la démocratie d’un pays, ni une 
enculturation par des valeurs personnelles particulières. Les jeux, 
ostensiblement dépourvus de contenu éducatif, peuvent constituer une 
bonne base de formation aux compétences requises pour agir dans un 
environnement civique, en particulier face à des éléments à la fois 
physiques et virtuels.76 Alors que les cafés et autres espaces semi-privés 
étaient autrefois les lieux dédiés à l’engagement communautaire, il se 
pourrait que les jeux en ligne et le réseautage puissent servir l’objectif 
similaire de développer un capital social réel dans un espace virtuel.77 Au 
Canada, les jeux en ligne sont très populaires, 79 pour cent des 12-17 ans 
jouent en groupe au moins une fois par mois.78 Comme il s'agit d'un passe-
temps presque universel chez tous les adolescents (y compris chez un 
nombre croissant de joueuses), il est probable que les enfants vivront bon 
nombre de leurs premières expériences dans le domaine civique par le 
biais des jeux vidéo. 

Bien que les communautés de jeu et de réseautage en ligne les plus 
populaires soient commerciales et fondées sur le divertissement, il existe 
des communautés parallèles basées consciemment autour de l’engagement 
civique : Zora79 est un monde virtuel expérimental conçu pour encourager 
la négociation et la coopération parmi les joueurs80 tandis que 
TakingITGlobal81 est un réseau social collaboratif pour les jeunes activistes.82 
Ces exemples illustrent de quelle façon la technologie du divertissement 
peut servir les objectifs civiques. 

Lorsqu’on décide quel média utiliser à l’école pour promouvoir quelque 
chose ou enseigner, il est essentiel d'étudier les différentes utilisations que 
les élèves peuvent tirer de plateformes stéréotypées comme étant 
chronophages. Le réseautage et les jeux vidéo comportent une valeur 
civique potentielle et sont dans la mesure où ils engagent la majorité des 
jeunes. Pourtant, tous deux sont des cibles populaires de filtrage et 
d’interdiction de la part des établissements scolaires et des parents. 
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Bien que l’éducation civique prenne différentes 
formes à travers les provinces et territoires, la 
tâche d’enseigner l’éducation civique aux élèves 
canadiens implique certains défis communs. 
Avant tout, il y a l’héritage multiculturel du 
Canada. Étant donné la panoplie d’attitudes, de 
points de vue et d’expériences variés que les 
élèves apportent en cours d’éducation civique, 
dans quelle mesure est-il approprié d’enseigner 
un modèle unique de citoyenneté?83 Une étude 
récente concernant des élèves d’écoles 
secondaires du Québec et de l’Ontario a 
conclu que, bien que l’éducation civique ait 
légèrement amélioré la connaissance politique, 
la volonté de s’engager et la participation dans 
les mouvements sociaux parmi la population 
étudiante générale, les impacts sur les élèves 
issus de minorités étaient marginaux.84 En 
outre, le biais culturel des cours d’éducation 
civique était tel que les élèves blancs avaient 
une longueur d’avance qui n’a pas pu être 
remédier pour leurs pairs issus de minorités. 
Le parti pris culturel sous-jacent qui a rendu le 
cours moins intéressant pour les élèves issus 
de minorités, car il ne reflétait pas leur propre 
expérience. 

Poussé à l’extrême, certains enseignants 
d’éducation civique reculent devant la question 
d’enseigner un style de citoyenneté 
complètement démocratique et consacrent la 
majeure partie de leur cours à inculquer à leurs 
élèves la tolérance envers autrui. Cette 
stratégie est pertinente et opportune pour la 
plupart d’entre eux compte tenu de l’image de 
plus en plus diversifiée des Canadiens. 
Cependant, enseigner la tolérance en excluant 
l’éducation civique risque de scinder les élèves 
selon leurs différences comme l’ethnicité, la 
classe sociale et la langue.  

De même, certains enseignants choisissent 
d’enseigner l’éducation civique en termes 
d'éducation morale ou en matière de 
comportement, en mettant l’accent sur des 
qualités altruistes comme les œuvres de 
bienfaisance et la compassion envers les 
groupes défavorisés. Promouvoir ce type de 
bonne volonté est admirable, mais cela revient 
au même que de n’enseigner que la tolérance : 
c’est courir le risque de contourner la question 
centrale d’enseigner un style de citoyenneté 
particulier d’une démocratie. Joel Westheimer 
a observé qu'un programme d’éducation 
civique qui enseigne l’altruisme individuel est 
compatible avec un état autoritaire.85 Ramasser 
les ordures, donner son sang, aider les 
personnes âgées et faire preuve de patriotisme 

ne sont pas des idées uniquement 
démocratiques. Cette approche met en avant 
les élèves se socialisant pour devenir de bons 
êtres humains complets, mais pas 
nécessairement des citoyens engagés. Il 
manque les compétences spécifiques et la 
volonté de changement dans un état 
démocratique. 

Bien que la compassion des prétendus citoyens 
individuellement responsables soit au cœur de 
nombreux styles d'engagement civique, 
enseigner exclusivement ce style n’outille pas 
les élèves pour travailler efficacement au sein 
d’un système politique en particulier. Des 
programmes ayant réussi à permettre aux 
élèves de s'habituer à faire du bénévolat 
constituent une excellente base,86 mais en 
l'absence d'objectifs généraux, ces programmes 
ne vont probablement pas au-delà d'inculquer 
l'altruisme : ils n'enseignent pas nécessairement 
des compétences civiques.87 Néanmoins, 
enseigner la tolérance et la compassion comme 
programme d’éducation civique reste 
populaire, car ces concepts sont incontestables 
et acceptables. La tolérance et la compassion 
sont évidemment des attitudes importantes à 
développer, mais elles ne se traduisent pas 
systématiquement en connaissances ou 
compétences qui donnent aux élèves le 
pouvoir d'agir sur des questions plus difficiles 
du domaine civique, en particulier si l'on tient 
compte de l'importance de la littératie 
numérique pour une participation efficace. 

Le second courant parmi les styles d’éducation 
civique se concentre sur la connaissance des 
mécanismes politiques et l'histoire des partis 
politiques au Canada. Cette approche enseigne 
la citoyenneté d'aujourd'hui en retournant aux 
origines des batailles menées par les colons 
pour revendiquer leur indépendance face aux 
empires européens et établir un système de 
gouvernement élu. Cette approche est 
enseignée simplement sous forme de cours 
magistraux;88 elle est facile à évaluer à l'aide de 
tests et de devoirs,89 et traite généralement la 
citoyenneté comme un don hérité sous forme 
statique.90 Une telle approche répond 
simultanément aux besoins des programmes 
d'histoire et de sciences politiques et délimite 
les droits fondamentaux dont jouissent les 
citoyens canadiens. En général, ce style 
d'enseignement est le plus compatible avec le 
modèle d'engagement du citoyen consciencieux91 
dans la mesure où il utilise une approche 
conservatrice qui souligne la valeur du système 
en place.92 En théorie, un corollaire de cette 

L'état actuel de l’éducation civique 
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éducation historique donne aux élèves une 
connaissance pratique de leurs propres droits et 
obligations individuels en tant que citoyens 
canadiens ayant le droit de voter, de s'engager 
envers leurs députés, voire même de se porter 
candidats. Autrement dit, ce type 
d'enseignement a pour but de créer davantage 
de citoyens qui s'engagent dans la sphère civique, 
mais seulement dans les conditions qu'ils ont 
déjà définies.93 D'un point de vue éducatif, il y a 
un risque d'enseigner la matière sans inviter les 
élèves à exercer un point de vue critique ou 
intégrer des questions contemporaines en 
rapport avec eux.94  En pratique, un programme 
strictement basé sur la connaissance montre 
moins d’avantages à long terme que des 
programmes qui combinent des activités comme 
l'apprentissage du bénévolat, les débats et 
l'interaction avec des acteurs civiques.95 
Ironiquement, ceci est également vrai lorsqu'on 
en vient à améliorer les connaissances portant 
sur le fonctionnement du gouvernement.96 

L'approche finale pour enseigner l’éducation 
civique pourrait être vue comme la plus difficile 
à organiser et à mettre en œuvre, et la moins 
populaire chez les enseignants.97 C’est une 
approche d’attribution d’activités civiques réelles 
ou simulées, qui se concentre sur les 
compétences, y compris la littératie numérique, 
dont les élèves ont besoin pour participer à la 
sphère publique. Ces divers exercices incluent : 
des programmes combinés d’apprentissage du 
bénévolat où les élèves allient travail bénévole 
en communauté et réflexion lors des cours;98 
des votes simulés pendant lesquels les élèves 
votent en parallèle des élections fédérales ou 
provinciales;99 des parlements modèles et des 
débats lors des cours;100 et une collaboration 
directe avec des organisations civiques. Dans la 
mesure où ces activités offrent aux élèves un 
rôle plus actif dans leur apprentissage, ainsi que 
des chances d'exercer leur point de vue critique 
et leurs compétences pour s'engager 
directement, elles sont plus compatibles avec le 
style d'apprentissage de citoyen actuel privilégié 
par les jeunes. La différence principale entre des 
activités civiques simulées et réelles est le sens 
de l'efficacité politique101 et le capital social102 
que cette dernière inculque. En règle générale, 
plus les activités en cours sont liées à des formes 
réelles d’engagement, plus fort sera l’impact sur 
l’apprentissage et l’engagement futur. Plusieurs 
études ont démontré que l’éducation civique qui 
vise à travailler sur un problème réel dans la 
communauté améliore les résultats de 
l’apprentissage et génère un impact à long terme 
sur l’engagement civique à venir.103 Cependant, 

l’idée d’accorder plus d’autonomie aux élèves 
dans leur apprentissage, en particulier là où 
l’éducation civique et les nouveaux médias 
entrent en jeu, est une perspective effrayante 
pour de nombreux enseignants.104 Une grève 
étudiante organisée en ligne est un exemple 
valable d’exercice des compétences civiques,105 
mais il s’agit également d’une forme 
d’absentéisme que les enseignants sont 
contraints de sanctionner.106 

Le rôle de la technologie numérique dans ce 
style d’éducation civique est double. Tout 
d’abord, depuis que les élèves tirent 
principalement profit de leur travail en travaillant 
sur des projets civiques significatifs avec des 
dirigeants de collectivités et des organismes – et 
les technologies numériques font le lien entre 
l’école et la collectivité – la technologie 
numérique rend viable ce type de collaboration 
entre classes et organismes externes. 
Deuxièmement, les organismes civiques et 
politiques, ainsi que les citoyens déjà hautement 
engagés, ont utilisé les technologies numériques 
avec un tel enthousiasme que les citoyens qui 
souhaitaient participer nécessitaient un minimum 
de compétences en littératie numérique, voire 
même de bonnes compétences s'ils voulaient 
exceller dans ce domaine. Ces compétences ne 
sont pas innées et les affûter requiert des 
conseils et de la pratique, transformant les 
écoles en un lieu important pour que les élèves 
puissent pratiquer leurs compétences de 
citoyenneté en vue de besoins actuels ou futurs. 

Il est intéressant de constater que l’implication 
parascolaire a systématiquement eu de forts 
impacts sur l’engagement civique qui en 
découlait, comme le bénévolat et le vote.107 En 
brisant les différences qui isolent les occasions 
présentées dans l'apprentissage de type scolaire 
et les activités parascolaires,108 il devient clair 
que les espaces d’affinité en ligne soutiennent 
bon nombre de ces mêmes occasions 
d’apprentissage, comme l’implication 
parascolaire, mais avec moins d’obstacles à la 
participation.109 En exploitant les TIC en classe, 
les enseignants peuvent faire profiter ces 
avantages à un plus grand nombre d’élèves tout 
en leur fournissant ce dont ils ont besoin pour 
qu’ils s’épanouissent dans la sphère publique. 
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De nouvelles orientations pour l’éducation civique numérique 

Introduire de nouvelles technologies en classe 
peut être un choix difficile pour les 
enseignants.110 D’une part, les enseignants 
veulent que l’éducation soit constamment en 
phase avec le monde extérieur afin de maintenir 
la pertinence de la matière. D’autre part, les 
enseignants ont déjà la lourde responsabilité 
d’enseigner aux élèves des compétences 
fondamentales, comme la lecture, l’écriture et le 
calcul, en plus d’un éventail croissant de 
connaissances scolaires, morales et vitales. S’il y 
a à peine le temps de s’assurer que les élèves 
sachent lire et compter, quel type de priorité 
obtient la citoyenneté numérique? Il s’agit d’une 
série de compétences compliquées basée sur la 
facilité d’utilisation des médias numériques 
associés aux compétences civiques et aux 
connaissances politiques. 

Au mieux, la littératie numérique est considérée 
comme une extension des littératies 
élémentaires (comme lire et écrire) qui sont 
nécessaires pour vivre dans un monde où la 
majorité de l’information est médiatisée de 
manière électronique. Au pire, elle est 
considérée comme un ornement transitoire ou 
dépourvu de pertinence qui surplombe la 
compétence sous-jacente et soi-disant statique 
de décoder et composer des textes. Pourquoi se 
donner du mal à apprendre aux enfants à publier 
des tweets (sur Twitter, un microblogue sur 
lequel les saisies sont limitées à 140 caractères 
ou moins), étant donné que chaque nouvelle 
plateforme semble avoir l’espérance de vie d’un 
moucheron? Déployée en classe sans intégration 
au programme, la technologie tend à ne 
contribuer qu’à la maîtrise de la technologie elle-
même et non à celle des autres matières, 
comme cela s’est produit avec les ordinateurs 
portables.111 Dans le cas d’Internet, le critère de 
cette impasse tend à être la difficulté inhérente à 
l’utilisation filtrée du média au sein des écoles.112 

La frustration des élèves utilisant Internet 
comme distraction face à leur travail en classe, 
associée avec l’idée que ces derniers pourraient 
rencontrer de dangereux étrangers, d’odieuses 
déclarations de principes, du contenu 
pornographique ou de la cyberintimidation, fait 
le plus souvent d’Internet une menace à gérer 
dans le contexte d’une salle de classe113 et une 
raison encore plus pertinente de ne pas 
enseigner la littératie numérique. 

L’éducation civique est également difficile à 
intégrer dans un programme déjà complet. Bien 
que l’éducation civique ne comporte pas 
d’éléments de risque tel qu’il y en a pour 

l’enseignement de la littératie numérique,  elle se 
classe encore derrière des matières plus 
quantifiables, qui offrent aux élèves des repères 
et des objectifs clairs à atteindre.  

Là où l’éducation civique est enseignée, il y a un 
risque qu'elle le soit sans aucune préoccupation 
pour la littératie numérique. Cependant, 
comment se fait-il que la plupart des Canadiens 
ne soient pas au courant des décisions prises au 
parlement? Comment la plupart d’entre eux 
décident-ils pour quel député voter sans se 
donner la peine de rencontrer tous les candidats 
dans leur circonscription? Comment des 
personnes séparées par d’énormes distances et 
partageant la même vision organisent-elles des 
rassemblements et des manifestations? Plus 
important encore, comment chacun peut-il 
s’adresser rapidement à un public assez large 
pour créer un changement? Parfois, nous tenons 
pour acquis le fait que l’ensemble du monde 
politique et civique existe sous une forme 
presque uniquement médiatisée.114 Une grande 
partie de notre engagement peut être virtuel, il 
n’en est pourtant pas moins concret. 

Bien qu’il n’existe aucune formule magique pour 
résoudre ces dilemmes, une solution possible 
consiste à reconnaître le degré considérable de 
maîtrise des outils  numériques requis pour 
engager les jeunes de manière efficace dans 
l’arène civique. Les médias numériques peuvent et 
doivent être intégrés à chaque étape du 
processus d’apprentissage civique. Dans les 
sections précédentes, il a été démontré que 
même si les connaissances politiques peuvent 
être évaluées à l’aide des mêmes méthodes que 
d’autres sujets,115 ce savoir n’atteint son plein 
potentiel que lorsqu’il est associé à des 
compétences de communication et à une 
efficacité politique. Enseigner à l’aide de textes 
électroniques actuels est important dans un 
programme d’éducation civique, non seulement 
parce qu’ils constituent la meilleure source 
d’information relative aux questions d’actualité 
contemporaines, mais aussi parce que les élèves 
dépendent déjà de ces textes comme source 
principale d’actualité. Soixante et onze pour cent 
des jeunes de 12-17 ans considèrent Internet 
comme une source d’informations importante 
ou très importante. Pourtant, seulement 32 
pour cent de ces mêmes jeunes font confiance à 
la plupart, voire à l’ensemble de l’information 
disponible en ligne.116 Cette conclusion 
concorde avec le désir accru des élèves de 
s’instruire à l’école sur la manière d’évaluer la 
crédibilité de l’information en ligne.117 En tenant 

compte de la façon dont les élèves font 
actuellement de la recherche d’informations, il 
est possible de les aider à améliorer les habiletés 
dont ils ont le plus souvent besoin afin qu’ils 
développent le regard critique nécessaire pour 
trouver et utiliser des informations crédibles en 
ligne. 
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Les lieux d’apprentissage et leurs caractéristiques 

La recherche a identifié quelques lieux 
d’apprentissage dédiés à l’éducation et aux 
compétences civiques, qui sont liés à des 
pratiques pouvant soit aider, soit freiner les 
résultats civiques. Les interventions qui ont lieu 
dans le cadre de l’apprentissage obligatoire de 
type scolaire ont été utilisées principalement 
parce qu’elles atteignent la majorité des élèves. 
Étant donné que la diminution du vote chez les 
jeunes concerne principalement ceux qui ne 
vont pas à l’université,118 les salles de classe de 
l’école secondaire sont le dernier endroit 
efficace pour atteindre d’éventuels électeurs. 
Cependant, l’apprentissage qu’on y fait est 
hautement contrôlé et s'égare rarement hors de 
la salle de cours pour rejoindre une 
communauté plus importante. 

D’autre part, les programmes parascolaires et 
d’apprentissage du bénévolat sont empêtrés 
entre les cadres de l’école et de la collectivité. 
Les équipes sportives, les clubs et les 
associations de bénévoles sont animés et 
soutenus par la participation des membres. De 
plus, de tels organismes peuvent forger des liens 
avec l’ensemble de la communauté, dépendant 
de leur objectif. Les chercheurs supposent que 
cela demande un plus gros investissement 
personnel de la part des membres et plus 
d’occasions de développement personnel.119 Ce 
type d’apprentissage, plus informel, permet aux 
élèves de s’exercer à collaborer avec les autres 
et à faire preuve de leadership. De telles 
activités tendent à fonctionner grâce à une 
démarche volontaire, dans laquelle les élèves 
doivent choisir de participer. À ce titre, il est 
difficile de déterminer si ces programmes 
changent ou renforcent les attitudes existantes. 

Enfin, les jeunes ont une forte présence dans les 
cultures participatives en ligne,120 qui existent 
dans un espace en réseau qui n’est pas limité à 
un simple endroit unique. Les cultures 
participatives se polarisent autour d’intérêts 
partagés et sont presque totalement dirigées par 
les intérêts des participants pour des sujets 
spécifiques comme la construction de toursΩ, le 
sous-titrage de dessins animésΘ, ou la fanfiction
Ψ. Ces types d’espaces fonctionnent sur la base 
du volontariat, mais, contrairement aux activités 
parascolaires structurées ou aux activités 
d’apprentissage du bénévolat, les avantages de la 
technologie en ligne permettent de réduire le 
temps et l’espace requis pour s’engager dans ces 
groupes. À titre d’exemple, imaginez les 
contraintes et les opportunités d’un club de 
lecture parascolaire et celles d’un groupe de 

lecture en ligne, dans un espace public en réseau. 
Bien que le premier groupe tire avantage des 
rencontres en face à face et des nuances 
ajoutées au dialogue, il reste limité à de 
nombreux égards. Ce club peut seulement 
convenir si les membres ont le même horaire, et 
seulement s’ils ont accès à un endroit qui peut 
accueillir leurs réunions. Il existe un certain 
nombre de paramètres temporels,  liés à la 
participation et déterminés de manière 
informelle par les réunions : le club ne peut pas 
accueillir de membres qui souhaitent passer 
seulement 5 minutes ou rester 4 heures. D’autre 
part, le même club dans un espace en réseau 
peut gérer une large gamme de participations et 
bien s’adapter à l’échelle variable de celles-ci. Un 
investissement de 5 minutes dans un espace en 
ligne peut avoir une réelle valeur pour d’autres 
membres. De plus, l’une des utilisations 
principales d’un espace en réseau étant 
d’organiser et d'animer des rencontres et des 
organisations de la vie réelle, les membres tirent 
donc toujours avantage des deux styles de 
participation. Certains spécialistes prévoient 
que, grâce à la technologie des réseaux, la 
participation à des groupes sera bientôt mesurée 
en termes de productivité plutôt que par le 
nombre d’heures de connexion au service.121 

Les trois lieux d’apprentissage (la salle de classe, 
les activités parascolaires et les espaces en 
réseau) offrent différentes occasions d’acquérir 
des compétences qui sont transférables au 
domaine civique. Cependant, puisqu’il a été 
démontré que les activités structurées favorisent 
un engagement civique à long terme,122 cette 
zone mérite une attention supplémentaire. La 
question importante est de savoir quelles 
activités parascolaires peuvent encourager 
l’engagement civique à long terme et comment 
ces caractéristiques peuvent s’intégrer à  
l’apprentissage en salle de classe. Les activités 
qui s’éloignent de la salle de classe, ainsi que les 
activités qui servent d’exercice sur l'engagement 
futur en tant qu'adulte (tout en permettant un 
engagement des élèves au présent) obtiennent 
de meilleurs résultats, comme indiqués ci-
dessous. De plus, ces groupes partagent de 
nombreuses caractéristiques structurelles avec 
les espaces en ligne qui se forment 
spontanément selon les intérêts de chacun. Avec 
un peu d’orientation et de planification, les 
enseignants peuvent tenir compte de 
l’engagement des jeunes face aux espaces des 
réseaux et les mobiliser à s’engager dans l’arène 
civique. 

La salle de classe et les activités parascolaires 
structurées peuvent constituer d’excellents lieux 
d’éducation civique, mais l’affordance des 
espaces des réseaux offre –du moins à moindre 
coût - un bon nombre de ces mêmes 
opportunités, tout en présentant certains 
avantages uniques. Pour les enseignants 
d’éducation civique, le champ de possibilités de 
l’espace en réseau peut se décliner de deux 
façons : contact et contenu.  

 

Ω passe-temps consistant à construire des tours 
d’ordinateurs personnels personnalisées à partir de 
pièces neuves, recyclées ou faites maison 
Θ passe-temps consistant à ajouter des sous-titres à 
des dessins animés japonais non commercialisés 
dans le monde occidental à des fins de distribution 
en ligne 
Ψ passe-temps consistant à écrire de nouvelles 
œuvres de fiction basées sur des personnages 
d’œuvres existantes; celles-ci sont écrites et 
distribuées par des adeptes de l’œuvre d’origine 
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Le contact 

 

Nous oublions parfois que la salle de classe et l’école publique sont une 
forme de technologie. Le système de normalisation d’un programme et son 
enseignement dispensé en étapes à des élèves regroupés par catégorie 
d’âge sont conçus pour accélérer la transmission du savoir, tout en 
consommant moins de ressources comme le temps ou l’attention de 
l’enseignant. L’organisation de nombreuses salles de classe témoigne de 
leur dépendance au style de diffusion de l’apprentissage : des rangées de 
bureaux orientés vers un tableau, un enseignant ou un écran de projection. 
Cette technologie privilégie une relation entre un enseignant, au centre, et 
des élèves qui gravitent autour de lui. Deuxièmement, la salle de classe est 
une cellule indépendante qui est encerclée par la collectivité environnante, 
ou encore par d’autres classes au sein de la même école. Il est possible de 
travailler contre cette architecture, mais cela requiert un effort concerté. 
Un moyen rapide et économique pour ajouter des liens à la classe consiste 
à intégrer la technologie des réseaux pour compléter l’instruction en 
classe. Un espace en réseau bien défini enrichit la communication entre les 
pairs et ajoute une nouvelle dimension d’apprentissage et d’engagement 
civique. Ce n’est pas qu’un rêve: une étude canadienne sur l’éducation 
civique a révélé que discuter de politique avec ses pairs a bien plus 
d’impact que les cours réels dispensés en classe.123 Ces conclusions sont 
analogues à celles d’une étude américaine portant sur les discussions avec 
des pairs et l’engagement futur.124 L’apprentissage entre pairs est au cœur 
des cultures participatives et permet aux élèves d’alterner entre les rôles 
de mentor et de novice en fonction du sujet abordé ou du partenaire dans 
une activité. Ces types d’échanges se fondent sur la ressource inexploitée 
des connaissances des élèves et représentent la norme dans un espace de 
réseaux. 

Un réseau bien établi permet non seulement de créer plus de liens entre 
les élèves au sein d’une même classe, mais s'il est rendu public, un tel 
réseau peut également bénéficier de la participation d’autres membres de 
la collectivité. Comparativement à l’investissement que représente une 
visite dans une salle de classe, la technologie des réseaux permet de 
meilleurs niveaux de participation de la part d'un nombre plus important 
de personnes comme les conseillers municipaux, les parents et les militants 
qui peuvent enrichir les discussions en ligne. 
 

 

 

 

Le contenu 

 

Tout comme l’école ou la salle de classe, les livres sont une technologie qui 
est devenue tellement banale que nous ne la considérons plus du tout 
comme une technologie. Cependant, les livres sont une technologie qui 
exige un certain style d’apprentissage. Les connaissances qui peuvent 
s’approfondir et être utiles dans de nombreuses situations sont privilégiées, 
surtout lors de commandes en gros, par exemple lorsqu’on choisit des 
manuels scolaires pour toute une école. Internet manque souvent de 
profondeur et de rigueur par rapport à un bon livre, mais il s’agit d’un outil 
d’apprentissage ponctuel qui s’adapte, progresse au même rythme que les 
événements récents et offre du nouveau contenu à moindre coût et selon 
les besoins. Lorsqu’il s’agit de rendre l’éducation civique pertinente au 
regard des intérêts particuliers des élèves, Internet est indispensable. 
Internet peut inclure un plus large éventail de sujets que les ressources 
d’une bibliothèque scolaire, il peut aborder les questions les plus récentes 
et reste davantage en phase avec la manière qu'ont les adultes de 
consommer des actualités. Dans l'ensemble, inclure des ressources Web 
dans l’éducation civique n’est pas seulement un vecteur de motivation pour 
les élèves, mais peut également améliorer leur apprentissage. 

Les thèmes du contact et du contenu apparaissent de nouveau dans les 
sections à venir. 
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Le paradoxe de la participation 

 
Même s’il peut sembler contradictoire de tenter de reproduire l’expérience d’activités parascolaires volontaires en salle de classe, où la participation est 
obligatoire, il est possible de le faire par paliers. « Volontaire » et « obligatoire » ne sont pas des distinctions bien nettes, en particulier en éducation. La 
motivation existe le long d’un continuum et une étude axée sur l’autonomie a décelé qu’au sein de ce spectre, des différences significatives existent entre 
les diverses nuances du caractère « obligatoire ». En général, employer des mesures de contrôle avec modération et accorder plus d’autonomie aux élèves 
favorise l’apprentissage.125 Si l’objectif sous-jacent de l’éducation civique est de favoriser un engagement civique plus durable (par opposition à l’obtention 
de résultats satisfaisants à la fin du cours), alors ce type d’apprentissage autonome est très important. Mandater un cours d’éducation civique est une 
mesure de contrôle, mais il existe de nombreux moyens d'offrir aux élèves une plus grande part de responsabilité, surtout en utilisant les affordances de la 
technologie des réseaux. Voici quelques suggestions : 

• Permettre aux élèves de choisir un sujet dans la communauté dans 
laquelle ils souhaitent agir. À l’aide de différentes ressources médiatiques 
comme Internet, les élèves peuvent rechercher la nature du sujet et 
compiler les signets et citations pertinents afin d’en faire part au reste de 
la classe par le biais de réseaux sociaux, de blogues ou de babillards 
électroniques. 

• Évaluer la qualité et la source de chaque signet. Les contestations sur la 
légitimité d’une source peuvent être résolues au cours de débats en 
classe qui peuvent continuer en ligne après l’école. L’archive de la 
discussion sur ordinateur peut devenir une référence valable par la suite.  

• Rassembler les meilleures sources dans un Wiki que les élèves peuvent 
modifier de façon collaborative au fil du projet. Les modifications 
proposées peuvent aussi être discutées en salle de classe et en ligne. Le 
Wiki aidera les élèves à se tenir au courant de nouveaux 
développements. 

• Utiliser une variété de sources, en particulier Internet, pour encourager 
les élèves à identifier les dirigeants et les agences de la communauté qui 
sont impliqués dans le sujet. S’il n’y en a pas, les enseignants peuvent 
songer à faire de la recherche sur une action directe de membres de la 
communauté et d’organisations à but non lucratif. 

• Aider les élèves à faire une séance de remue-méninges sur ce qu’ils 
veulent faire et leur venir en aide, peu importe la forme qu’ils choisissent. 
Si des élèves souhaitent écrire un texte argumentaire comme projet final, 
encouragez-les à trouver des exemples à travers plusieurs médias 
différents (comme les balados, les sites Web à caractère informatif, les 
blogues vidéo, les communiqués de presse et les campagnes de 
marketing viral par courriel) et à choisir celui qui répondra le mieux à 
leur objectif. Si des élèves souhaitent une action plus directe, 
encouragez-les à explorer différents outils pour organiser leur projet 
(par exemple, listes de diffusion « Listserv », réseaux sociaux, messagerie 
texto) et à essayer différentes méthodes pour trouver le meilleur moyen 
d’accroître le nombre de leurs collaborateurs. 

• Comme le niveau des élèves varie en fonction des technologies, les 
enseignants doivent encourager les élèves plus doués à aider leurs pairs à 
se servir des outils choisis. 

• Pour que les parents, les  élèves des autres classes et la communauté 
participent au projet, songer à le rendre accessible au grand public, en le 
mettant en ligne, en tout ou en partie. 

La tâche définie par l’enseignant doit être aussi générale que possible afin de permettre aux étudiants d’en fixer les paramètres et d’assurer la pertinence 
des documents au niveau individuel. À moins que les élèves ne soient déjà expérimentés en matière d’action civique, les enseignants auront des défis à 
relever et l’occasion d’encadrer le travail de leurs élèves, quelle que soit l’action entreprise. Dans ce modèle, l’enseignant assure l’apprentissage tandis que 
les élèves jouent un rôle de premier plan dans le contenu et la structure de l’activité. 
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Accorder une plus grande autonomie aux élèves en éducation civique rend 
l’expérience plus pertinente au niveau individuel. Contrairement à la 
croyance populaire, avant même de commencer l’éducation civique, les 
jeunes ont tendance à avoir des attitudes et des opinions bien développées 
sur la façon dont fonctionne notre système politique – ou sur ses 
lacunes.126 Dans le cas des élèves issus de minorités, dont la perception du 
gouvernement peut être très différente de celle de leurs pairs, ces 
attitudes préconçues peuvent freiner les objectifs d’apprentissage s’ils 
perçoivent que le programme est écrit d’un point de vue qui ne tient pas 
compte de leurs expériences. L’éducation civique traditionnelle, bien 
ancrée dans le passé et dépendante des manuels scolaires qui décrivent 
une histoire incontestable,127 peut être la raison pour laquelle les élèves 
issus des minorités retirent moins d'avantages de ce type 
d’enseignement.128 En ce qui concerne l’amélioration des attitudes civiques, 
il a été prouvé qu'un programme pertinent au niveau personnel impacte 
systématiquement les élèves d’une façon positive.129 Bien que l’engagement 
civique repose sur la connaissance des mécanismes gouvernementaux et de 
ses fonctions,130 un curriculum qui, par des textes canoniques, ferait 
référence à un passé trop lointain, ferait plus appel au citoyen responsable 
qu’à la philosophie du citoyen actualisant privilégié par les élèves.131 Il a été 
prouvé que situer un programme d’éducation civique dans le présent 
atteint mieux divers élèves, car ils le considèrent comme plus pertinent au 
niveau personnel.132 Lors de la conception d’un programme d’éducation 
civique dont le cadre est l’arène civique actuelle, les enseignants n’ont 
d’autre choix que de dépendre fortement des nouveaux médias pour 
alimenter leurs activités en classe et à l’extérieur de la salle de classe. 
Cependant, comme les nouveaux médias ne sont pas une chasse gardée 
autant que peuvent l’être les ressources imprimées, l’éducation aux médias 

doit également figurer en proéminence parmi les objectifs des cours. Bien 
que cela représente une incursion dans un territoire légèrement plus 
risqué et moins prévisible pour les enseignants, les avantages d’un intérêt, 
d'un savoir et d'un engagement croissants sont assez convaincants pour 
prendre ce risque.133 Plus spécifiquement, se servir de l’information 
recueillie en ligne pour les discussions en classe se traduit par une 
rétention des connaissances nettement plus élevée et un intérêt plus 
marqué à poursuivre l’activité civique une fois les cours terminés.134 De 
plus, les élèves qui utilisent des sources d’actualité en ligne, qui discutent 
de politique en ligne et discutent de ces documents en salle de classe ont 
un plus grand niveau de participation civique et politique et de 
consommateurisme politique. Malheureusement, les activités basées sur les 
médias qui connaissent le plus fort impact sont également les expériences 
les plus rarement rapportées dans les études concernant les élèves.135 Les 
médias dits « actuels » comme les blogues, la télévision, les journaux et les 
forums en ligne sont les seules ressources qui suivent les questions civiques 
actuelles. Pour un enseignant qui voudrait renforcer les compétences d’un 
élève pour l’action dans l’arène civique, une pédagogie centrée sur les 
manuels scolaires est trop éloignée dans le temps pour stimuler un intérêt 
pour les enjeux contemporains. De plus, cette approche empêche les 
élèves d’expérimenter la « vraie vie », en évaluant et en déchiffrant les 
messages des médias issus d'auteurs dont les intentions et le niveau de 
fiabilité sont divergents. Les compétences nécessaires pour naviguer dans 
le labyrinthe de messages concurrents, partisans et persuasifs, sont sans 
doute plus pertinentes à long terme qu'une solide connaissance de faits 
historiques sur le gouvernement du Canada, mais, pour des raisons de 
commodité, cette façon d’apprendre est encore la plus populaire.136 

Identifier les problèmes pour maximiser l'impact 
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Autre avantage, l’intégration d’une technologie des réseaux dans 
l'éducation civique diversifie également les sujets et projets potentiels : le 
nombre considérable de groupes de pression, d’organismes non 
gouvernementaux, d’œuvres de bienfaisance et de groupes d’intérêt 
particulier que l’on trouve en ligne fait de l’éducation civique une occasion 
idéale pour un apprentissage orienté sur les intérêts. Les technologies des 
réseaux accroissent non seulement le nombre de causes civiques que les 
étudiants peuvent utiliser comme sujet d’étude, mais ces causes peuvent 
également être utilisées pour accéder plus facilement à d’importantes 
personnalités de la communauté et à l’étranger. Dans une étude quasi 
expérimentale du programme CityWorks, il a été démontré que les visites 
de dirigeants civiques avaient l’impact le plus fort sur les résultats 
d’apprentissage.137 Kahne décrit le programme comme suit : 

Les technologies comme la téléconférence facilitent de plus en plus 
l’interaction des élèves avec des dirigeants, ce qui est une véritable 
bénédiction, car elle leur permet de voir les dirigeants civiques sous une 
autre lumière; des êtres humains approchables. Il s’agit d’un exemple de la 
façon dont la technologie des réseaux permet d’obtenir de l’information 
cruciale et de l’utiliser en classe, mais cela illustre également la façon dont 
la salle de classe peut devenir un laboratoire pour la démocratie qui peut 
s’étendre au-delà de la collectivité immédiate.138 Alors que la plus grande 
partie du travail scolaire est une répétition de tâches réelles que les élèves 
pourraient être amenés à effectuer à l’âge adulte, l'éducation civique donne 
aux élèves une occasion de mettre leur travail au service de vrais projets 
dans l’arène civique et d’exercer leur efficacité politique. Il y a une 
profonde différence émotionnelle entre soumettre une dissertation à un 
enseignant pour obtenir une note et ajouter du contenu à un Wiki où la 
même dissertation entrera dans le domaine public et côtoiera les travaux 
d’autres concitoyens, dont des camarades de classe, des parents, des 
journalistes et des dirigeants de la communauté. De telles expériences 
encouragent les élèves à se forger un sens de l’efficacité en raison de leur 
nature authentique.  

Se lancer dans l’arène publique 

En tant que citoyens d’une ville fictive appelée 
Central Heights, les élèves ont participé à six 
simulations de processus prototypés liés au 

gouvernement local afin de découvrir une variété 
de sujets ainsi que les processus et personnes à 

l’origine des décisions relatives à ces sujets… Les 
élèves ont également rencontré divers dirigeants 

locaux de la communauté, dont des juges, des 
représentants élus, des représentants des médias et 

des militants de la communauté susceptibles de 
servir de modèles. Les élèves ont aussi participé à 
une activité d'apprentissage du bénévolat en faisant 
des recherches et en agissant pour parler d’un sujet 
d’actualité locale de leur choix… Ce programme a 
été conçu pour encourager les élèves à apprendre, 

à s’engager à participer et à développer des 
compétences de participation (Kahne et al., 2006, 

pp. 391-392). 
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Un des aspects les plus problématiques, bien que subtil, de l’éducation 
civique basée sur des cours magistraux est qu’elle solidifie 
involontairement le rôle passif des jeunes dans le processus politique. Une 
éducation civique dans laquelle le débat des élèves n’est pas encouragé ou 
dans laquelle les élèves ne sont pas invités à soulever des questions qui 
sont importantes pour eux reproduit le même écart entre les jeunes 
citoyens et le monde de la politique sanctionné par les adultes. Même les 
enseignants qui travaillent dur pour rendre leurs classes égalitaires et 
délibérantes risquent de tomber dans le piège du cours magistral.139 Par 
contraste, les spécialistes supposent que la raison pour laquelle les activités 
parascolaires encouragent si fortement l’engagement civique est que les 
jeunes ont alors l’occasion de briser le moule et d’avoir un sentiment de 
responsabilisation.140 Dans une étude américaine sur des expériences que 
des élèves ont eues dans différents domaines, les activités parascolaires ont 
constamment offert plus d’occasions d’apprentissage pour le 
développement personnel et interpersonnel, comme l’acquisition de 
compétences, l’identité, le capital social, la prise d’initiative et les liens avec 
la communauté. Les groupes de comparaison étaient les occasions offertes 
en classe et le fait de passer du temps avec des amis.141 Comme nous 
l’avons mentionné précédemment, les espaces d’affinité en réseau ont 
spontanément encouragé le développement de styles similaires 
d’organisation, en particulier parmi les jeunes. Jenkins a écrit longuement 
sur la façon dont ces espaces possèdent des hiérarchies fluides basées sur 
les contributions et l’expertise, et où les membres alternent librement 
entre les rôles de mentor, pair et apprenant selon la situation.142 Alors que 
ce type de relation de concession mutuelle est fréquent dans les activités 
parascolaires et les espaces d’affinité, il peut facilement être absent d'une 
salle de classe où l’autorité et l’expertise sont centralisées au niveau de 
l’enseignant. Selon les études portant sur la communication assistée par 
ordinateur (CMC-Computer-mediated communication), il semble de plus en 
plus probable que les espaces des réseaux peuvent fortement soutenir la 
discussion participative et l’apprentissage décentralisés. La plus grande 
partie de cette recherche ayant été menée auprès d’étudiants au niveau 
universitaire, il faut accorder une attention particulière à l’adaptation 
pratique de ses conclusions au contexte d’une école secondaire. Une étude 
approfondie publiée en 2007 conclut que comparativement au travail 
effectué en groupe, face-à-face, la collaboration assistée par ordinateur 
possède des avantages notables : 

Les groupes qui ont fait usage de la CMC avaient tendance 
à surpasser les groupes en face à face pour ce qui a trait à 
la pensée critique, au partage de points de vue personnels 
et aux interactions axées sur une tâche. Les participants 
en face à face ont obtenu de meilleurs résultats que les 
groupes CMC en matière de cohésion et d’efficacité de 
groupe, tandis que les participants des groupes CMC ont 
affiché un degré moindre d’appréhension relativement à 
l’évaluation et une moins grande influence de leurs 
pairs.143 

Dans le contexte d’une éducation civique numérique, les avantages ci-
dessus signifient que, lorsqu'on mène des activités dans un espace en 
réseau, les élèves ont tendance à réfléchir plus soigneusement aux 

messages qu’ils envoient et qu’ils reçoivent, une habitude qui est centrale à 
une bonne citoyenneté numérique.144 De plus, les élèves sont plus enclins à 
exprimer des opinions qu’ils auraient sinon gardées pour eux lors d’une 
conversation en personne et leurs opinions sont moins susceptibles d’être 
influencées par des pairs dominants. Tout ceci contribue à l’enrichissement 
de la discussion et expose les élèves à différents points de vue au sein d’un 
forum civique. Une partie de cette recherche soutient un apprentissage qui 
permet aux élèves de jouer un rôle plus actif; par exemple, le travail 
d’Hillman a démontré que les échanges entre enseignants et élèves étaient 
plus équilibrés dans une classe CMC qu’en personne,145 puisqu’il y avait 
davantage de concessions mutuelles dans les discussions et moins de 
récitation. Au sein du domaine numérique, Cramer a analysé de façon plus 
approfondie dans quelle mesure les différents niveaux de modération des 
adultes affectent une longue discussion CMC avec des élèves plus jeunes.146 
Dans l’ensemble, les modérateurs adultes qui s’imposent plus fortement 
dans la discussion constituent l’axe autour duquel les commentaires 
s’articulent, tandis que ceux qui décident de ne pas intervenir encouragent 
davantage la discussion entre pairs.147 Étant donné les durées limitées des 
cours, les espaces en réseau permettent également que les discussions 
continuent tout au long de la journée148 plutôt que d’obliger les élèves de 
travailler en dehors de la salle de classe et être complètement isolés et 
déconnectés de la rétroaction de leurs pairs. Un bon nombre de ces 
études ont été menées sur des espaces en réseau pour l’apprentissage à 
distance, et les comparaisons ont été faites sur 100 pour cent de contenu 
transmis par ordinateur contre 100 pour cent de contenu de cours 
magistraux traditionnels, mais la plupart des programmes d’école 
secondaire peuvent cependant combiner des travaux en réseau et en 
personne. 

Même en excluant les avantages de la communication assistée par 
ordinateur, et que les enseignants soient ou non convaincus de sa capacité 
à encourager l’apprentissage, il n’en reste pas moins que ces technologies 
sont au cœur de la plupart des institutions civiques. La participation au 
monde civique dépendra de plus en plus de l'aptitude des élèves à bien 
s’exprimer dans un environnement numérique, où l’on ne peut pas 
recourir à l’intonation verbale ni analyser la réaction d’un public en temps 
réel. De la même manière, les élèves seront amenés à lire des textes qui 
sont organisés, de manière parfois désordonnée, comme des fils de 
discussion hiérarchiques écrits par de nombreux utilisateurs au lieu de 
textes linéaires écrits par un seul auteur. Il est tout à fait légitime 
d’enseigner ces textes aux élèves, puisque la réalité par-delà les murs de 
l’école continue de changer. 

Travail d’équipe en réseau 
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Bien que cette discussion ait été principalement axée sur la façon d’aider les 
élèves à participer au domaine civique en ligne, les compétences qui ont été 
soulignées ici restent pertinentes dans d’autres domaines. En effet, l’aspect 
le plus séduisant des ordinateurs et d’Internet est qu’ils forment un pilier qui 
permet une multitude d’utilisations variées. En particulier, la technologie des 
réseaux est devenue cruciale en milieu de travail en raison de l’avantage 
concurrentiel qu’elle confère. Une étude longitudinale des usines 
canadiennes a démontré que les sociétés qui intègrent efficacement les TIC 
en milieu de travail dépassent leur concurrence, même en tenant compte 
des différences suivantes : taille de l’entreprise, investissements en 
recherche et innovation dans d’autres domaines. En fait, les investissements 
dans les technologies de la communication ont augmenté la productivité plus que 
les investissements dans les machines dédiées à la fabrication de marchandises.149 

Bien entendu, investir dans les infrastructures ne constitue qu’une partie de 
l’équation. Les entreprises canadiennes reconnaissent également que les 
compétences des employés doivent être continuellement actualisées pour 
exploiter au mieux la technologie des réseaux. Les moyennes et grandes 
entreprises aussi bien dans le secteur des TIC que hors de celui-ci tiennent 
à offrir une formation en utilisation du matériel et des logiciels à leurs 
employés. Ce type de formation est offert le plus fréquemment (entre 61 et 
77 % des grandes entreprises le proposent),150 ce qui souligne la valeur des 
compétences en TIC dans leur exploitation quotidienne. 

Bien que l’innovation dans le domaine des TIC représente un défi pour les 
travailleurs, qui doivent constamment actualiser leurs compétences, les TIC 
ont elles-mêmes facilité un apprentissage tout au long de la vie en rendant 
les renseignements facilement accessibles. En fait, 26 pour cent des jeunes 
utilisateurs (âgés de 16 à 25 ans) obtiennent une éducation formelle en ligne 
et 72 pour cent affirment que les ordinateurs les aident à acquérir de 
nouvelles compétences qui ne sont pas en rapport avec les TIC.151 

Compétences pour la vie, compétences pour le travail 
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De nouveaux objectifs pour un programme 
d’éducation civique au secondaire 

À la fin d’un programme d’éducation civique qui inclut le développement de compétences de littératie 
numérique, les élèves doivent être capables de : 
 

1. Débattre avec d’autres personnes semblables et différentes d’eux-mêmes (par exemple, pairs 
contre adultes), en personne et par le biais de forums avec la présence d’un médiateur 

2. Évaluer la crédibilité de textes politiques et civiques issus de diverses sources (agences de 
presse, organismes indépendants de surveillance, communiqués de presse du gouvernement, 
groupes de pression, mouvements populaires) et d’une variété de médias (pages Web, 
télévision, vidéos amateurs, microblogues) 

3. Produire des textes électroniques qui peuvent s'adresser à de multiples publics invisibles 

4. Utiliser divers moyens pour transformer le capital social en action civique, si nécessaire 

5. Identifier quels dirigeants sont responsables des sujets qui les intéressent et comment influencer 
leurs décisions 

6. Traduire en actions une motivation d’intervention sur une question civique 
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Rappels pour la planification de programmes 
d’éducation civique 

Les médias numériques constituent une partie essentielle de l’éducation civique, car la majorité 
de l’information trouvée dans l’arène civique est médiatisée et les interventions le sont également de 
plus en plus. Les médias numériques représentent aussi un moyen économique et efficace d’améliorer 
tous les points suivants : 
 

• apprendre aux jeunes à apprécier et à mieux comprendre les fondements de l’histoire en les 
impliquant d’abord dans les questions d’actualité locale qu’ils trouvent pertinentes (au lieu de se 
concentrer principalement sur les questions nationales du passé) 

• encourager les élèves à débattre et à exercer leur pensée critique par l’étude de textes actuels, 
contestables, comme des pages Web, des blogues, des bulletins de nouvelles afin de développer la 
pensée critique  – ces compétences peuvent ensuite être appliquées à des textes plus statiques qui 
font autorité, comme les manuels scolaires 

• souligner que la capacité à produire des textes est aussi importante que celle qui permet de les 
décoder pour devenir un citoyen actif et non pas seulement informé 

• promouvoir un engagement dans la communauté (mentors adultes, parents, dirigeants civiques, 
experts) assure davantage l’engagement futur que le confinement en salle de classe 

• donner aux jeunes une part plus importante à jouer dans le contenu et la structure des cours en 
respectant leurs intérêts; plus efficace que d’utiliser un contenu organisé et choisi par les enseignants 

• enseigner les compétences spécifiques pour agir au sein du système démocratique du Canada est aussi 
important qu’inculquer les aspects moraux de la citoyenneté 
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Le type de remaniement de l’enseignement civique 
proposé dans ce document de réflexion peut, au 
premier abord, intimider les enseignants. Les 
enseignants qui ont toujours enseigné l’éducation 
civique en suivant les livres « à la lettre » 
pourraient devoir réorienter leur enseignement et 
éventuellement abandonner bon nombre de cours 
et d’activités soigneusement planifiés qu’ils utilisent 
depuis des années. Même si ce remaniement génère 
du travail supplémentaire pour les enseignants, son 
objectif ultime est d’apparenter l’éducation civique 
au style d’engagement civique auquel les jeunes 
adhèrent spontanément. De nombreuses habitudes 
des jeunes sont déjà fortement adaptées à un 
monde médiatisé sans aucune limite ni interruption. 
Cette génération conservera probablement ces 
habitudes, même à l’âge adulte, ce qui est bien 
naturel. Les adultes qui contrôlent l’arène civique 
ont migré massivement vers des interventions en 
ligne à cause de leurs nombreux avantages en 
termes de coût et d’efficacité. Les médias 
numériques constituent désormais une pierre 
angulaire du système politique et les jeunes sont 
déjà enthousiastes à l’idée d'intégrer ces derniers 
dans leur vie quotidienne. Tenter de canaliser cet 
enthousiasme afin de le transformer en 
compétences pour rejoindre les élèves peut 
sembler être un fardeau supplémentaire pour les 
enseignants, mais pour les jeunes concernés, 
aucune solution n’est plus logique.  

Conclusion 
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